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INTRODUCTION 

L'expansion viking vers l 'ouest est un phénomène qui  a marqué 
l'ensemble du monde occidental .  Dans le vaste cadre géographique 
que les anciens Scandinaves appelaient vestr um ha/, c'est-à-dire 
« l'ouest outre-mer », les pays celtiques représentaient  un  ensemble 
particul ièrement important : à la fois quantitativement, puisque 
les restes de la « Celtie » s'étendaient des Shetland à la Bretagne, 
et qualitativement, puisque la civi l isation celt ique,  qui avait 
atteint son apogée au cours du dernier mi l lénaire et  déjà  amorcé 
son déclin trois siècles avant notre ère, conservait  les grands traits 
de son originalité .  

Menacés par les Germains au nord et les Romains au sud, les 
peuples celtiques furent condamnés au reflux dans les zones les 
plus reculées, vers l 'ouest .  Tandis que les structures politiques et 
rel igieuses de leur société cédaient devant l 'avancée romaine -
l 'h istoire de la G aule est une page éloquente d u  récit ,de l a  
soumission à Rome - ,  la Cornouai l les ,  le Pays de Gal les et l ' Ecosse 
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s'accrochaient à leurs racines, et l ' I rlande, intouchée par la  
conquête, préservait au m ieux son un i té l inguistique et culturel le .  

* * * 

Quel tableau peut-on b rosser du monde celtique avant le début 
des attaques scandinaves ? 

Au départ des Romains  de la Bretagne insulaire ,  au début du 
yc siècl�, plusieurs peuples se partageaient la « Calédonie » ( l 'ac­
tuelle Ecosse) que jamais ils n'avaient réussi à se soumettre. Les 
Pictes en dominaient tout le nord (y compris les Orcades et les 
Shetland) et l 'est. Leur h istoire nous est très mal connue, mais 
ce sont les Romains qui les ont ainsi  baptisés, par allusion à leur 
habitude - semble-t-i l  - de se peindre ou tatouer le  corps. I ls  
étaient répartis en plus ieurs tribus et  parlaient apparemment deux 
langues : le picte proprement dit ,  langue pré-indo-européenne, 
attestée par quelques noms de personnes et des inscriptions sur 
pierres dressées des Y I I  le et I XC siècles (certaines en caractères 
oghamiques) 1; et le picte celtique, l angue proche du brittonique, 
attestée par quantité de  noms de personnes et de l ieux 2 .  Mais si 
nous manquons de documents écrits sur les Pictes, il nous reste 
les nombreuses pierres scu lptées qu' i l s  nous ont la issées .  Les plus 
anciennes ne comportent que de mystérieux symboles gravés, les 
autres sont sculptées en  relief et ont pour thèmes les animaux 
(réels ou imaginaires ) ,  les  scènes de chasse ou de guerre et même 
l ' iconographie chrét ienne.  

A l 'ouest du pays, des populations venues d' I rlande - les Scotti, 
comme les appelaient les Romains - s'établirent p rogressivement 
sur la presqu'île de Kintyre et l 'î le d ' Islay, puis i l s  colonisèrent 
l 'Argyll et une partie des Hébrides intérieures au début du 
Y I C  siècle. Il n'en fal lu t  pas plus pour que se déclenchent les 
host i l i tés entre eux et les  Pictes. I l  faut  mentionner,  entre autres, 

1 .  Ces inscriptions n'ont pas été déchiffrées et il  est difficile d'en tirer des 
conclusions sur la nature de la langue. En outre, rien ne dit qu'elle était encore 
parlée à cette date: des Pictes celtophones ont pu l'employer uniquement à des 
fins épigraphiques. 

2. On trouve par exemple le nom de Calgaeus chez Tacite, celui de Tolarggan 
Maphan (où map signifie « fils de » ) dans les Annales d'Ulster (an 7 26), et ceux 
de Tarain, Uuen, Onuist ,  Drostan, etc., dans la Chronique Piete. La toponymie 
picte fait usage d'appellatifs comme aber (confluent, cf. gallois et breton) dans 
Aberdeen, carden (fourré, cf. gallois cardenn) dans Pluscarden ou Kincardine, 
lanerc (clairière, cf. gallois llanerch) dans Lanrick, etc. 
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une expédition mi l i ta ire du roi scot Aidan contre les Orcades 
en 5 80, puis en 6 1 7  une attaque piete contre la mission de Donnan 
à Eigg, aux Hébrides, au cours de laquelle i l  fut tué avec 
cinquante-deux de ses compagnons . 

Car,  paral lèlement à leur activité pol it ique et guerrière, les 
Scots , chrétiens, a l la ient entreprendre la conversion des Pictes ,  
pour la plupart païens. Le mérite de cette entreprise revient 
essentiel lement à sa int Columba qui, venu d ' I r lande, fonda un 
monastère sur  l ' î le  d'lona en 563 et de là envoya ses missionnaires 
convertir les Pictes au christianisme. Un de ses d isciples, Cormac, 
se rendit jusqu'aux Orcades où i l  est certain  que la  mission fut 
active. Auparavant ,  Columba était al lé trouver B ridei ,  le roi des 
Pictes, personnel lement, à I nverness, pour qu ' i l  empêche qu'on 
ne s 'attaque à eux. Aux Hébrides extérieures, l 'évangél isation 
manqua d'ardeur ;  dans l 'archipel  intérieur, de nombreuses églises 
sont dues à sa int Columba, mais aussi à saint Comgall ,  saint 
Moluag et d'autres encore. Quoi qu'i l  en soit, à l a  mort de sa int 
Columba en 597 ,  le  but qu' i l  s 'était fixé était atteint .  

Au YI  w siècle,  Bede raconte que saint Ninian aurait également 
converti les Pictes du Sud (en deçà des Grampians) .  I l  semble 
certa in ,  en tout cas ,  que les P ictes étaient tous devenus chrétiens 
à la fin du Y I I "  siècle et qu' i l s  se gaélisèrent du  fait de leurs 
rapports avec les Scots, rapports houleux où les conflits étaient 
entrecoupés de trêves, d'échanges d'otages et d'unions matrimo­
niales .  

En 843 ,  le roi scot Kenneth Mac Alpin (qui  avait du sang 
piete de par sa mère) unit les deux couronnes piete et scot, 
fondant ainsi le royaume d'Alba (ou Scotia) .  La puissante nation 
piete disparaissait .  Mais entre-temps les archipels et le nord du 
pays avaient déj à  fait leur entrée dans le monde scandinave. 

L' I r lande, épargnée par les Romains, resta le principal foyer 
de la  civ i l isation celt ique dont el le préserva le  type de société, 
l 'économie et la vie culturel le .  Lorsque au yc siècle le christ ia­
nisme apparut en I rlande, il y fit de rapides progrès, malgré les 
réticences des Druides : saint Patrick évangél isa l 'Ulster de 4 3 2  
à 444, finit par établ ir  une égl ise à Armagh e t ,  avant s a  mort e n  
46 1 ,  i l  avait consacré trois �vêques .  Quand le  roi suprême - l:4rd 
Rf - se convert it ,  en 565 ,  l 'Egl i se ir landaise avait acquis ses traits 
caractéristiques , notamment l e  maintien des rites anciens et l 'ef­
facement de l 'épiscopat �u profit des monastères .  

Le rayonnement de l 'Egl ise ir landaise a l la i t  de pair avec celui  
de l 'ancienne culture gaél ique,  c 'est  pourquoi on a pu parler d'un 
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âge d'or ir landais .  Le renouveau l ittéraire et artistIque qu' i l lus­
trent les écrits de caractère religieux,  les récits historiques et 
légendaires, l 'enluminure et la cal l igraphie ,  est dû à la  fois aux 
moines, aux bardes et aux  filid. Le dynamisme i rlandais s'est 
également traduit p,ar une expansion : d 'une part vers les îles et 
la côte ouest de l 'Ecosse ,  où les DaI R i�da, qui s'y établirent, 
finirent par donner leur nom (Scottl") à l 'Ecosse tout entière et y 
propagèrent leur langue et leur culture ; mais aussi vers le Pays 
de Gal les et la  Cornouai l les - où s'étab l i rent respectivement des 
Desi (dans le  Dyfed) et des Ui Liathai n  -;- ainsi que l'île de Man. 
Pendant tout le Moyen Age, l ' I rlande, l 'Ecosse et Man formèrent 
une vaste zone l inguist ique et culture l le : on y parlait  la  même 
langue gaél ique l ,  véhicule d'une même l i t térature . 

Les divisions pol it iques de l ' I rlande, en revanche ,  s 'accentuè­
rent. Les clans (ou tuatha) étaient au nombre d 'une centaine, 
peut-être cent cinquante, et  chaque tuath était gouverné par un 
chef appelé rf ( roi ) .  Le pays comprenait c inq grands royaumes, 
dont les rois étaient h iérarchiquement au-dessus de ceux des 
tuatha : l 'Ulster et le Connacht au nord, le  Meath au centre, le 
Leinster et le Munster au  sud. L'autorité de l 'Ard Rf était toute 
théorique. 

De son côté, les effets de la conquête romaine passés, la 
Bretagne insulaire se divisa en petits royaumes indépendants qui ,  
sous la poussée anglo-saxonne, ne survécurent pas tous.  

Au nord , le  Strathclyde, fondé en 6 3 3 ,  avec pour capitale Dun 
Breatan (Dumbarton) ,  était situé à l 'el)1bouchure de la  Clyde et 
dans une partie des « basses terres » d'Ecosse. Vois in du royaume 
scot de Dai Riada, i l  faci l ita it  les contacts entre le monde gaélique 
et le monde brittonique. Mais  i l  ne subsista que jusqu'au I XC siècle. 

La Cumbrie,  au sud-ouest de la Clyde, tire son nom de la 
latinisation de celui que se donnaient ses habitants et les Gallois : 
cymry, compatriotes.  Car l e  peuple de C umbrie - les « hommes 
du Nord », Gwyr y Gogledd, dans les annales galloises - formaient 

1. L'ancienne langue commune, le vieux-celtique, a donné naissance à deux 
groupes de langues: les langues gaéliques (gaélique irlandais, écossais et man­
nois) et les langues brittoniques (breton, gallois, comique), qui se distinguent 
notamment par une évolution phonétique différente du son [Kw] issu de l'indo­
européen - évolution qui a dû avoir lieu vers le I ye siècle avant Jésus-Christ, et 
qui a abouti au son [K] en gaélique et [Pl en brittonique. Par exemple, « fils » 

se dit mac dans les langues gaéliques) map en gallois et en cornique) mab en 
breton; et «tête» se dit ceann en gaélique irlandais et écossais, kione en 
mannois, pen en gallois et en cornique, penn en breton. 
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avec leurs VOISInS du sud une communauté de même culture. 
Mais faute d 'union mil itaire durable, l a  Cumbrie fut finalement 
annexée par les Anglo-Saxons au XIe s iècle .  

Le Pays de Galles consistait  en une série de petits royaumes 
indépendants qu i  furent séparés des autres royaumes bretons en 
deux étapes.  En 577 ,  en perdant la batai l le de Deorham (ou 
Dyrham) contre les Saxons, les Gallois furent coupés de la 
Domnonée, au sud ; puis en 6 5 5 ,  une nouvelle victoire saxonne à 
Wi ndwaed Field (près de Leeds) les isola de la Cumbrie.  Protégés 
par  leurs montagnes et retranchés derrière la fortification que fit 
construire, peu après 760, le  roi de Mercie ,  Offa - i l  s 'agit  d'un 
fossé doublé d 'un ouvrage en terre battue reliant la  Dee à la 
Severn -, les Gal lois s'organisèrent de façon à mainteni r  leur 
indépendance.  Dès le VI I "  siècle, la nation gal loise apparaît dis­
tinctement, désignée par les Anglo-Saxons sous le nom de welisc 
ou wealh (c'est-à-dire « étranger ») . Mais l 'originalité de chaque 
royaume persista au-delà de l 'unification progressive du Cymru ,  
l e s  plus anciens étant les royaumes de  Gwynedd e t  de Powys au  
nord, ceux de Dyfed e t  Glywysing au  sud ; s'y ajoutaient l e  
Ceredigion, le Bui l th e t  le B rycheiniog .  

Quant à la Domnonée, e l le  comprenait l a  Cornouai l les ,  le  Devon 
(auquel elle a donné son nom) et une partie du Somerset actuel . 
Point de départ d'une forte émigration vers la Bretagne conti­
nentale, elle s 'est partiel lement dépeuplée, laissant la  p lace à de 
nombreux établ issements saxons. Au sein de la Domnonée, dont 
les l iens avec le Pays de Gal les  furent coupés en 577 ,  le  royaume 
de Cornouai l les (Kernow) parviendra seul à préserver sa langue 
et sa culture ,  s 'opposant farouchement à l 'envahisseur, qui subit 
même une défaite à Camel ,  vers 72 1 .  C'est à cette époque t roublée 
que la légende de Tristan et I seult a pris corps, ainsi que celle 
du  roi Arthur et  de ses cheval iers. Selon Geoffroi de Monmouth, 
Arthur vécut en Cornouai l les : p lusieurs endroits sont auj ourd'hui 
encore associés à son nom 1. 

L'île de Man (El/an Vannin) , pour �a part ,  située au carrefour 
des routes marit imes entre l ' I r lande, l 'Ecosse et le Pays de Galles, 
attira très tôt les  colons gallois et irlandais et  fut l'objet de conflits 
de souveraineté. Mais la suprématie, aussi  bien pol it ique que 

1. C'est ainsi qu'il aurait livré sa dernière bataille près de la Carnet, à 
Slaughter Bridge, et que Bedivere aurait jeté son épée, Excalibur, dans Dozrnary 
Pool. On trouve un Arthur's Hall à Bodmin Moor, un Merlin's Rock au large 
de Mousehole, etc. 
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culturel le ,  revint finalement à l ' I r lande.  Dès le yc siècle, des 
moines ir landais y introduisirent le christianisme. Le monastère 
de Maughold,  construit  au Y II" siècle,  fut un centre rel igieux, 
mais aussi  l i ttéraire et artistique, remarquable. 

Les émigrants celtiques venus de la Bretagne insulaire, contraints 
à l 'exil après le départ des Romains,  d'abord par les attaques des 
pil lards i rlandais et des Pictes , ensuite par l 'avancée des Saxons , 
n'arrivèrent pas en pays étranger lorsqu' i l s  s'établirent en Armo­
rique : leur langue, leur cu lture et leurs traditions en p rolongeaient 
le passé celtique. La première vague migratoire (lyc_ye siècles) 
était surtout constituée de soldats, mais aussi de marins ,  de clercs 
et de marchands. La deuxième vague (YIc-yue siècles) ,  des familles 
entières ,  des chefs et des religieux, venait essentie l lement du sud 
du Pays de Gal les et de la Domnonée. I l s  recréèrent d'ail leurs 
en Armorique une nouvelle Domnonée, qui s'étend sur toute la  
côte nord ( Léon, Trégor et Goëlo actuels) ,  et  une nouvelle Cor­
nouai l le (Kerne) au sud,  où, à la suite de querel les dynastiques, 
le chef breton Waroch ,  en s'emparant de Vannes en  5 79,  fonda 
le Bro-Waroch (ou Broérec) .  L'histoire de ces trois petits royaumes 
se perd souvent dans la  légende. 

Lorsque les fils de C lovis se partagèrent son royaume, en 5 1 1 ,  
Childebert régna sur le nord-ouest de la  Gaule j usqu'en 5 5 8 .  I l  
était favorable aux Bretons armoricains .  Mais s e s  successeurs 
engagèrent une série de conflits qui  opposèrent Celtes et Francs 
jusqu'en 6 3 5  : c'est alors que Judicaël , roi de Domnonée, accepta 
de fa ire la paix avec le roi Dagobert. La frontière bretonne al lait  
de Sai nt-Nazaire à Dol , en passant par Redon et Montauban : 
elle resta inchangée j usqu'en 7 5 3 ,  date à laquel le  les Francs 
annexèrent les régions de Vannes et  Redon à la  « Marche de 
Bretagne » ,  à l'est de cette frontière. 

Pépin  le Bref, en montant sur le trône en 7 5 1 ,  avait réunifié 
le royaume franc. Les Carolingiens s 'efforcèrent de se soumettre 
la Bretagne. La « Marche » ,  organ isée pour protéger les terri­
toires francs, regroupait les comtés de Rennes , de Nantes, de 
Vannes, d'Angers et parfois l 'Avranchin .  Elle eut pour premier 
chef Roland, le neveu de Charlemagne (qui succéda à son père, 
Pépin ,  en 768) .  Roland mourut à Roncevaux en 778 .  Ses 
successeurs s ' imposèrent par la force : Audulf en 7 86 ,  Wido en 
799 ; mais les Bretons n'acceptaient pas volontiers le joug des 
Francs .  
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* * * 

Tel était donc ce monde celt ique lorsque les Vikings firent leurs 
premières apparitions dévastatrices à l 'ouest - mais pourquoi ? 
La société scandinave portait en e l le  le germe de son explosion .  

Alors que chacune des trois nations nordiques (Danemark, 
Norvège et Suède) cherchait encore son unité, une force expan­
sionniste poussait une partie de la  population hors de ces frontières 
toujours floues. La croissance démographique n 'explique pas à 
el le seule le besoin d 'émigrer. S ' i l  y a eu surpopulation dans 
certa ines val lées de Norvège, les terres encore v ierges de Suède 
n'attendaient qu'à être défrichées .  Peut-être les  Scandinaves 
rêvaient-i ls d'un sol moins ingrat et  de meilleurs pâturages sous 
un cl imat plus clément ? C'est en tout cas dans le but de s'enrichir  
que beaucoup de ces  paysans se transformèrent en Vikings 1. La 
recherche de nouvel les  terres, l 'appât du gain, mais aussi l 'amour 
de l 'exploit guerrier et le désir de gloire sont autant de facteurs 
qu'on trouve mentionnés dans les sagas islandaises et  les inscr ip­
tions runiques suédoises .  I l  s'y ajoute d 'autres motifs, tels le goût 
du commerce qui les poussait à la recherche de débouchés, le 
droit d 'aînesse qui pouvait encourager les cadets à s 'expatrier ou 
encore le bannissement qui contraignait  les criminels  à l 'exi l .  En 
outre, les Scandinaves étaient les mei l leurs marins de  leur temps ; 
et leurs navires, rapides ,  maniables et robustes leur permettaient 
aussi  b ien de naviguer en haute mer que de remonter les fleuves .  

Mais  la raison fondamentale de l 'expansion v iki ng, peut-être 
faut-i l tout simplement la chercher dans la continuité des grandes 
migrations germaniques,  que poursuivirent, dans le� premiers 
siècles de notre ère, les Germains du  Nord : les Erules, qu i  
quittèrent les Îles danQises, l e s  uns remontant le s  fleuves russes 
et atteignant la mer Egée au Ille siècle, les autres gagnant, au 
yc siècle, les côtes occidentales de la  Gaule et de l 'Espagne, où 
nous perdons leur trace ; les  Saxons, i nstallés en Basse-Allemagne, 
qui ,  au  mil ieu du yc siècle, s'en furent outre-mer  fonder des 
établ issements en Bretagne insulaire (Essex, Wessex, Sussex) ,  
dans le Bessin e t  en Basse-Loire ; l e s  Angles q u i ,  à part ir  d e  

1. Aller en expédition viking se disait en norrois (la langue parlée alors dans 
toute la Scandivanie) : fara f vfkingu , et ceux qui y prenaient part étaient des 
vfkingar. Les anciens Scandinaves n'ont évidemment pas tous été des Vikings! 
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l 'actuel Schleswig-Holstein,  gagnèrent également la Bretagne au 
Y" siècle et s 'établ irent en Est-Anglie, Northumbrie et Mercie ; 
les Jutes, dont certains, partant à la même époque du J u tland 
actuel , traversèrent aussi la mer du Nord pour fonder l e  petit 
royaume de Kent .  

Les expéditions des Danois, des Norvégiens et  des Suédois, 
trois siècles plus tard, s' inscrivent dans la  même l igne : i l  existe 
un l ien incontestable entre ces différentes vagues migratoires .  

Les premiers succès remportés par les Vikings à la fi n  du 
Y I I I" siècle et au début du IXC siècle peuvent s 'expl iquer par l 'effet 
de surprise. Mais  s ' i l s  ont persévéré pendant plus de deux siècles 
encore, c'est non seulement qu'i ls étaient techniquement et mi l i­
tairement les p lus forts, c'est aussi qu' i ls  profitaient de la  faiblesse 
de leurs adversaires, de leur désorganisation ou de leurs r ival ités. 

* * * 

Nous retracerons tout d'abord le cours de  l 'h istoire, en consa­
crant un chapitre à chacup des pays celtiques concernés par  les 
incursions scandinaves : l 'Ecosse et ses îles, l ' I rlande, le Pays de 
Gal les et la  Cornouail les ,  la Bretagne continentale. Puis nous 
nous attacherons à voir quels furent les emprunts, les transferts, 
les déteintes, les interactions entre Celtes et Scandinaves, tant en 
ce qui concerne les hommes que leur culture,  leur langue et leur 
toponymie. Car chacun des deux peuples a en réalité bénéficié 
des rapports parfois très étroits qu' i ls  entretenaient bon gré, mal 
gré, et nous en avons gardé la trace. 
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